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Étude de programmation urbaine pour un projet résilient soumis au risque de submersion marine
Quai Lawton-Collins, Cherbourg-en-Cotentin

Phase 1 : Diagnostic et enjeux / Janvier 2019

Accès ouest à la mer - vue sur la digue de Querqueville  - 
baie de Sainte-Anne

Port de commerce - accès contrôlé - aucun contact avec la 
mer

Accès est à la mer - plage de Collignon - digue de l’est

Quai L. Collins - seul point de contact avec l’eau et 
perception de l’horizon marin depuis le centre urbain

Évolution du littoral : fond historique de référence XVIIe siècle + trait de côte actuel

Le trait de côte de la rade de Cherbourg-en-
Cotentin a fortement évolué depuis le 17e siècle.
Sa transformation est étroitement liée à l’histoire 
portuaire et maritime de Cherbourg ; de la création 
de l’arsenal à la poldérisation et le remblayage du 
terre-plein des Mielles.
En effet les plans du XVIIe siècle font état d’un 
faciès littoral très différent du paysage actuel : 
l’embouchure de la Divette et du Trottebec est 
libre et évolue en fonction des marées et des 
apports sédimentaires. Le littoral est composé 
d’un estran sableux (mielles) qui se découvre à 
chaque marée basse. Le creusement du bassin du 
commerce, l’endiguement du lit de la Divette et du 
Trottebec ainsi que la construction de la digue du 
large au XVIIIe siècle sont les premières étapes de 
la fixation du trait de côte. S’ensuit une fermeture 
progressive de la rade par comblement des marais 
littoraux dans le secteur est (actuel quartier Val 
de Saire), par la canalisation et l’enfouissement 
de la Divette et du Trottebec et par la création de 
terre-plein en avancée sur la mer (terre-plein des 
Mielles).
L’artificialisation du trait de côte et l’enclavement 
des ports a peu à peu éloigné la mer de la ville, 
favorisant l’oubli des dynamiques littorales. Ainsi 
sur les 20 km de trait de côte de la commune, 
seulement 10 km sont accessibles au public. 
Cependant on assiste aujourd’hui à l’émergence 
de nombvreux projets qui tendent à reconquérir 
le front de mer.
Le risque de submersion doit être caractérisé 
et géré à l’échelle de la petite rade afin de 
développer une approche cohérente de la 
résilience.

ÉCHELLE L : LES DYNAMIQUES LITTORALES À L’ÉCHELLE DE LA NOUVELLE COMMUNE
Évolution géo-morphologique, rapport aux risques submserion marine et inondation, les ports des enclaves littorales

échelle : 1/50 000e
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Étude de programmation urbaine pour un projet résilient soumis au risque de submersion marine
Quai Lawton-Collins, Cherbourg-en-Cotentin

Phase 1 : Diagnostic et enjeux / Janvier 2019

La péninsule du Cotentin se caractérise par un 
faciès littoral assez hétérogène, il se développe 
sur des profondeurs n’excédant pas quelques 
kilomètres en arrière du trait de côte. On 
rencontre ainsi : 
• des côtes plates : est du Val de Saire, pointe 
Nord de la Hague;
• des falaises : la Hague, le nord-est du Val de 
Saire, la côte Nord-Ouest ;
• des plages et des dunes en avant de petits 
marais littoraux : la côte des havres entre Granville 
et Barneville-Carteret, la côte Est ;
• des baies (paysages ouverts sur de larges 
estrans) : Mont-Saint-Michel, les Veys.

Ce littoral est soumis au risque de submersion 
marine sur les côtes basses (marais littoraux, 
dunes, estuaires, petites baies) et à l’érosion sur 
les côtes à falaises. Ces phénomènes risquent 
de s’amplifier avec le rehaussement du niveau 
des océans (prévisions du GIEC 0,60 à 2 m). 
Ainsi lorsqu’on visualise les projections de 
rehaussement de 1 m ce sont toutes les zones de 
marais littoraux et les estuaires qui se retrouvent 
alors inondées.

La situation du quai Lawton Collins, construit en 
remblais sur l’estran et la mer, à l’emplacement 
de l’ancien estuaire de la Divette et du Trottebec, 
l’expose également au risque de submersion 
marine. La partie sud du quai est située à 
l’embouchure de la Divette et du Trottebec dont 
le bassin versant représente une superficie de 
141 km2 et capte par ruissellement une grande 
quantité d’eau qui représente également un 
risque d’inondation.  Cependant le quai L. Collins 
n’est pas directement impacté par ce type 
d’inondation.

Réfléchir à la programmation et à la 
requalification du quai Lawton Collins dans une 
démarche de résilience, implique de considérer 
l’ensemble des risques et de replacer le site dans 
son bassin de risque.

ÉCHELLE XL : LA PÉNINSULE DU COTENTIN SOUMISE AU RISQUE DE SUBMERSION MARINE, D’ÉROSION 
ET D’INONDATION / Morphologie du trait côte, hydrographie, projection élévation du niveau de la mer

Marais de Réthoville

Centrale électrique de Flamanville - littoral artificialisé Petite et grande rades de Cherbourg - littoral artificialisé 

Baie ouverte du Mont Saint-Michel

Les dunes d’Audouville-la-HubertCôte basse du val de Saire

Côte septentrionale - anse et petite falaise

Côte sauvage de la Hague - falaises déchiquetées

Côte ouest - falaises et plages en croissant

Falaises septentrionales de la Hague

échelle : 1/250 000e

Côte sauvage de la Hague
Falaises déchiquetées

Côte ouest du Cotentin
Falaises et plages en croissant

Falaises septentrionales de 
la Hague

Plages et marais 
littoraux du Plain

La côte du Val de Saire
Basse plate forme

La côte septentrionale
Micro falaises

La côte septentrionale
dunes et marais rétro littoraux







Submersion du quai L. Collins lors de la tempête Johana  - 10/03/2008 - coeff. 104 ; vent 130 km/h ; surcote de 0,75m
Sources : commune Cherbourg-en-Cotentin
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3 / LA PRISE EN COMPTE DU RISQUE DE SUBMERSION MARINE DANS L’AMÉNAGEMENT DU QUAI
3.2 / Évolution du référentiel du GIEC 

En France, l’hypothèse d’évolution des niveaux de 
la mer du fait du changement climatique retenue 
pour l’élaboration des Plan de Prévention des 
Risque Littoraux est celle d’une augmentation du 
niveau marin égale à 60 cm à l’horizon 2100 (sur 
la base de l’hypothèse « pessimiste » de l’ONERC, 
publiée en 2010) dont 20 cm sont intégrés 
directement à l’aléa de référence.
En 2014, le GIEC a publié son 5ème rapport dans 
lequel les projections de l’élévation du niveau de 
la mer à la fin du XXIème siècle font état d’une 
l’élévation du niveau moyen des mers de +74 cm 
(plage probable : 0,52 à 0,98m) à l’horizon 2100, 
en prenant en compte la moyenne du scénario le 
plus impactant (RCP8.5).

Depuis, les experts ont encore revu à la hausse 
leurs projections pour la fin du siècle, si les 
émissions de gaz à effet de serre continuent 
d’augmenter au rythme actuel (scénario le plus 
pessimiste), le niveau de la mer pourrait monter 
de +84 cm (plage probable : 0,61 à 1,10m) d’ici 
2100 (Rapport spécial du GIEC sur « l’océan 
et la cryosphère dans un climat en évolution », 
25/09/2019).

Afin de proposer un aménagement résilient 
et après concertation avec les acteurs de la co-
construction, la réflexion de la programmation 
urbaine se fera sur une hypothèse d’élévation du 
niveau marin de +1m à horizon 2100, soit les cotes 
: 5.50mNGF sur les secteurs dunaire et estran et 
+5.38mNGF sur le secteur mer.
Le tableau suivant présente l’évolution des 
niveaux de tempêtes (Statistiques des niveaux 
marins extrêmes des côtes de France (Manche et 
Atlantique), SHOM / CETMEF, 2012) en fonction 
de l’évolution prévisible de l’élévation du niveau 
des mer d’ici 2100 (Rapport spécial du GIEC sur 
« l’océan et la cryosphère dans un climat en 
évolution », 25/09/2019). 
Ainsi en prenant en compte la moyenne du 
scénario le plus impactant (RCP8.5), l’élévation du 
niveau moyen des mers serait de +11 cm en 2026, 
+27cm en 2050 et +84 cm à l’horizon 2100 par 
rapport à la période 1986–2005.
Avec ces hypothèses, le niveau marin pour un 
événement de type du 10 mars 2008 (niveau 
estimé à +4.20 m NGF au niveau du quai et 
mesuré à +4.12 m NGF au marégraphe du port 
militaire) qui correspondant actuellement à une 
période de retour 40 ans, se verrait dépasser en 
moyenne une fois par an en 2070. En prenant 
les hypothèses plus pessimistes, ce niveau sera 
atteint près de deux fois par an d’ici 40 ans (2060) 
et sera dépassé à chaque marée de vive-eau en 
2100.

Accélération du phénomène / en 2070 l’événement de 2008 se reproduira tous les ans

Accélération du phénomène / en 2060 l’événement de 2008 se reproduira tous les ans

TABLEAU BASÉ SUR LA MÉDIANE DU RCP 8.5 (2019)

TABLEAU BASÉ SUR L’EXTRÊME DU RCP 8.5 (2019)

Élévation du niveau moyen des mers entre 2006 et 2100, déterminés par des simulations 
multimodèles, par rapport à la période 1986–2005 (5ème rapport du GIEC, 2014).

Figure 2 : Évolution du niveau moyen des mers entre 2006 et 2100 pour les quatre trajectoires 
d’évolution du climat (RCP) (Rapport spécial du GIEC sur « l’océan et la cryosphère dans un climat en 
évolution », 25/09/2019).

Vive-Eau (coef. 95)
(hors tempête)

Elevation du niveau 
de la mer* 15 jours env. 2x / ans 1x / ans 1x / 2 ans 1x / 5 ans 1x / 10 ans 1x / 20 ans 1x / 30 ans 1/40 ans 1x / 50 ans 1x / 100 ans Elevation du niveau 

de la mer** Petite Rade Avant port

Aujourd'hui 2020 +10 cm 3,16 m NGF 3,74 m NGF 3,80 m NGF 3,86 m NGF 3,94 m NGF 4,00 m NGF 4,06 m NGF 4,10 m NGF 4,12 m NGF 4,14 m NGF 4,20 m NGF + 0cm

7 ans 2026 +11 cm 3,17 m NGF 3,75 m NGF 3,81 m NGF 3,87 m NGF 3,95 m NGF 4,01 m NGF 4,07 m NGF 4,11 m NGF 4,13 m NGF 4,15 m NGF 4,21 m NGF

10 ans 2030 + 14 cm 3,20 m NGF 3,78 m NGF 3,84 m NGF 3,90 m NGF 3,98 m NGF 4,04 m NGF 4,10 m NGF 4,14 m NGF 4,16 m NGF 4,18 m NGF 4,24 m NGF

30 ans 2050 + 27 cm 3,33 m NGF 3,91 m NGF 3,97 m NGF 4,03 m NGF 4,11 m NGF 4,17 m NGF 4,23 m NGF 4,27 m NGF 4,29 m NGF 4,31 m NGF 4,37 m NGF + 20 cm 4,58 m NGF 4,70 m NGF

40 ans 2060 +32 cm 3,38 m NGF 3,96 m NGF 4,02 m NGF 4,08 m NGF 4,16 m NGF 4,22 m NGF 4,28 m NGF 4,32 m NGF 4,34 m NGF 4,36 m NGF 4,42 m NGF +26 cm 4,64 m NGF 4,76 m NGF

50 ans 2070 +45 cm 3,51 m NGF 4,09 m NGF 4,15 m NGF 4,21 m NGF 4,29 m NGF 4,35 m NGF 4,41 m NGF 4,45 m NGF 4,47 m NGF 4,49 m NGF 4,55 m NGF +34 cm 4,72 m NGF 4,84 m NGF

60 ans 2080 +56 cm 3,62 m NGF 4,20 m NGF 4,26 m NGF 4,32 m NGF 4,40 m NGF 4,46 m NGF 4,52 m NGF 4,56 m NGF 4,58 m NGF 4,60 m NGF 4,66 m NGF +43 cm 4,81 m NGF 4,93 m NGF

80 ans 2100 +84 cm 3,90 m NGF 4,48 m NGF 4,54 m NGF 4,60 m NGF 4,68 m NGF 4,74 m NGF 4,80 m NGF 4,84 m NGF 4,86 m NGF 4,88 m NGF 4,94 m NGF +60 cm 4,98 m NGF 5,10 m NGF

* par rapport à la période 1986–2005
(Source : Rapport spécial du GIEC sur « l’océan et la cryosphère dans un climat en évolution », 25/09/2019)

Niveau de tempête (marée + surcote à l'observatoire permanent de marée dans le port militaire)
Source pour le niveau actuel : "Statistiques des niveaux marins extrêmes des côtes de France (Manche et Atlantique)", SHOM / CETMEF , 2012

PPRL
Tempête: marée + surcote + houle + incertitudes

**sur la base de l’hypothèse « pessimiste » de l’ONERC
     publiée en 2010

Niveau événement du 10 mars 2008 :    +4.12 m NGF mesuré dans le port militaire (petite rade)
   +4.20 m NGF estimé dans l'avant port

Changement climatique

Échéance

Vive-Eau (coef. 95)
(hors tempête)

Elevation du niveau 
de la mer* 15 jours env. 2x / ans 1x / ans 1x / 2 ans 1x / 5 ans 1x / 10 ans 1x / 20 ans 1x / 30 ans 1/40 ans 1x / 50 ans 1x / 100 ans Petite Rade Avant port

Aujourd'hui 2019 +10 cm 3,16 m NGF 3,74 m NGF 3,80 m NGF 3,86 m NGF 3,94 m NGF 4,00 m NGF 4,06 m NGF 4,10 m NGF 4,12 m NGF 4,14 m NGF 4,20 m NGF

7 ans 2026 +14 cm 3,20 m NGF 3,78 m NGF 3,84 m NGF 3,90 m NGF 3,98 m NGF 4,04 m NGF 4,10 m NGF 4,14 m NGF 4,16 m NGF 4,18 m NGF 4,24 m NGF

10 ans 2030 +17 cm 3,23 m NGF 3,81 m NGF 3,87 m NGF 3,93 m NGF 4,01 m NGF 4,07 m NGF 4,13 m NGF 4,17 m NGF 4,19 m NGF 4,21 m NGF 4,27 m NGF

30 ans 2050 + 34 cm 3,40 m NGF 3,98 m NGF 4,04 m NGF 4,10 m NGF 4,18 m NGF 4,24 m NGF 4,30 m NGF 4,34 m NGF 4,36 m NGF 4,38 m NGF 4,44 m NGF 4,62 m NGF 4,74 m NGF

40 ans 2060 +45 cm 3,51 m NGF 4,09 m NGF 4,15 m NGF 4,21 m NGF 4,29 m NGF 4,35 m NGF 4,41 m NGF 4,45 m NGF 4,47 m NGF 4,49 m NGF 4,55 m NGF 4,73 m NGF 4,85 m NGF

50 ans 2070 +58 cm 3,64 m NGF 4,22 m NGF 4,28 m NGF 4,34 m NGF 4,42 m NGF 4,48 m NGF 4,54 m NGF 4,58 m NGF 4,60 m NGF 4,62 m NGF 4,68 m NGF 4,86 m NGF 4,98 m NGF

60 ans 2080 +73 cm 3,79 m NGF 4,37 m NGF 4,43 m NGF 4,49 m NGF 4,57 m NGF 4,63 m NGF 4,69 m NGF 4,73 m NGF 4,75 m NGF 4,77 m NGF 4,83 m NGF 5,01 m NGF 5,13 m NGF

80 ans 2100 +110 cm 4,16 m NGF 4,74 m NGF 4,80 m NGF 4,86 m NGF 4,94 m NGF 5,00 m NGF 5,06 m NGF 5,10 m NGF 5,12 m NGF 5,14 m NGF 5,20 m NGF 5,38 m NGF 5,50 m NGF

Changement climatique
PPRL

Tempête: marée + surcote + houle + 
incertitudes

Échéance

* par rapport à la période 1986–2005
(Source : Rapport spécial du GIEC sur « l’océan et la cryosphère dans un climat en évolution », 25/09/2019)

Niveau de tempête (marée + surcote à l'observatoire permanent de marée dans le port militaire)
Source pour le niveau actuel : "Statistiques des niveaux marins extrêmes des côtes de France (Manche et Atlantique)", SHOM / CETMEF , 2012

Niveau événement du 10 mars 2008 :    +4.12 m NGF mesuré dans le port militaire (petite rade)
   +4.20 m NGF estimé dans l'avant port
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SITUATION NORMALE

Palettes des matériaux et des végétaux
 
 Quai patrimonial / granit 

 Quai partagé / béton

 Jardin dunaire : espèces halophytes (milieu salé / embruns)

1

2

4

3

Bassin de l’avant-port 

Bord à quai patrimonial

Quai partagé
- zone de débarquement de pêche
- rayon de braquage semi remorque
- zone de déambulation et repos

Quai planté - Jardin dunaire
- écosystème
- gestion intégrée de l’eau 
- aménagements ponctuels                   

Voie quai L. Collins
- piste cyclable site propre double sens : 3m
-voie sens unique (montant sud-nord) : 3,50m
- stationnement ponctuel/arret minute : 2,10m
-gestion de l’eau

RDC actifs 
- submersible au 
dela de 5.25 m ngf

Pontons adaptés
+ repères des cotes de submersion

Zone d’aléa
4.20m ngf (matéialisée 
dans le quai)

«Quai haut»
nivellement à 5.25m ngf

Système de ressuyage

1

2

3

4

elec./fibre/gaz
eaux usées
cable HT port
confinement 
pollution

4.20m ngf

5.25m ngf

variable (10 à 25m)

3m

13m

Allège de baie résistante
hmax = +1m

SUBMERSION MARINE - ALÉA 4,20M NGF
Fréquence aujourd’hui : 1 risque sur 80 ans
Fréquence en 2100 : 2x /mois

Signalétique mobile
(gestion des accès)

± 20 cm d’eau  sur le bord à quai  

STRATE ARBORÉE
- Pinus pinaster / Pinus nigra
- Salix alba
- Quercus ilex
- Populus nigra
- Cupressus macrocarpa
- Cordyline australis

STRATE HERBACÉE
- Euphorbia
- Leymus arenarius
- Molinia caerulea
- Carex
- Ammophila arenaria

+ MOBILIER ET CAILLEBOTIS BOIS

Voie quai L. Collins / béton recyclé

Dans le cas d’une submersion marine de type 
2008 (4,20 m ngf) le bord à quai est recouvert 
d’une lame d’eau d’une dizaine de centimètres. 
Le temps de la marée les activités de débarques 
/ portuaires sont suspendues, l’accès au bord 
à quai est alors interdit. Cette partie du quai 
retrouve sont fonctionnement au moment de la 
marée descendante. La partie supérieure du quai 
continue de fonctionner pendant l’épisode de 
submersion marine.

Bassin d’avant port + quai de 
débarque interdit d’accès

Quai haut
Limite de submersion marine

Système de ressuyage

Signalétique mobile
(gestion des accès)

Signalétique lumineuse

0.80m ≤ heau ≤ 1.25m jusqu’au quai planté  

Système de ressuyage

Signalétique lumineuse
Allège de baie 

résistante
hmax = +1m

hauteur d’eau ≥ 1m sur le bord à quai Situation extrême  +25cm / 5,50m ngf
(dans le cas de l’évolution de l’aléa extrême)

Submersion marine - aléa 5,25m ngf
Fréquence en 2100 : 1 risque sur 100 ans

Cette projection intègre un aléas supérieur à celui 
déterminé dans le référentiel actuel. Néanmoins 
au regard de l’évolution probable de celui-ci, 
le projet intègre cette incertitude. Ainsi dans 
le cas d’un franchissement du seuil de 5,25 m 
ngf, ce sont les façades des futurs bâtiments qui 
seraient atteintes par une lame d’eau de plusieurs 
centimètres. Plusieurs réponses peuvent-être 
envisagées : résister (allège de baie résistante 
à la pression de l’eau) ou laisser passer (rdc 
inondables).

Dans le cas d’une submersion marine de type 
2100, c’est l’ensemble du bord à quai qui se 
retrouve submergé. L’accès au bord à quai y est 
alors interdit.
Cette partie du quai retrouve sont fonctionnement 
au moment de la marée descendante. La partie 
supérieure du quai continue de fonctionner 
pendant l’épisode de submersion marine.

7/ SECTEUR DUNE : PRINCIPES D’ESPACES PUBLICS RÉSILIENTS
Un quai partagé qui réduit le risque de vulnérabilité du quartier Val-de-Saire





Eviter

Cours terme
Coût maîtrisé

Aléa connu

Long terme
Coûts multiples

Aléa évolutif

Resister Ceder

Londres Dodrecht Venise



Quai Lawton Collins - Au-delà des prévi-
sions actuelles

COUPE DE PRINCIPE : STRATÉGIE « CÉDER » 

Privilégier des locaux 
traversants

Mise en œuvre de 
planchers refuges

Mettre en œuvre de 
structures porteuses 

minimisant les surfaces 
de contact avec les 

éléments structurels 

Mise en œuvre du 
réseau électrique hors 
d’eau

Mise hors d’eau des 
ascenseurs



1a. Guinguette - situation normale

2a. Ateliers maritimes - situation normale

1b. Guinguette - Aléa 2100

4a. Pavillon de vente directe - Situation normale
4b. Pavillon de vente directe - Aléa 2100

2b. Ateliers maritimes 2100

3b. Equipement culturel - Aléa 21003a. Equipement culturel - situation normale

Portique structurel inoxydable

Espace public endigué

Bord à quai

Portique-tonnelle inoxydable

Voile d’occultation solaire rétractable

Terrasse extérieure abritée

Demi-niveau clos et couvert accessible 
depuis l’espace public

Demi-niveau «intérieur/extérieur»
 accessible depuis le bord à quai

X / « RESTAURANT-QUAI »

Un restaurant est également programmé sur le 
bord à quai, qui pourra éventuellement être une 
antenne d’un restaurant situé en rez-de-chaussée 
des logements. Situé à l’interface entre le bord à 
quai et l’espace public endigué, ce restaurant doit 
rester hors d’eau tout créant une animation sur le 
bord à quai en-dessous de la cote de référence.

Un « restaurant-quai »
Le restaurant se développe donc sur deux 
demi-niveaux pour s’adapter à la topographie 
générée par le plan d’aménagement résilient à la 
submersion : 

• Un demi-niveau « haut » hors d’eau qui se 
connecte à l’espace public endigué. Celui-ci 
est clos et couvert et contient l’ensemble des 
équipements sensibles du restaurant. Situé 
en surplomb du bord à quai, il constitue ainsi 
« sur-quai » à l’abri en cas de submersion.

• Un demi-niveau « bas » qui s’ouvre sur le 

bord à quai. Celui-ci est un espace « intérieur-
extérieur » abrité accueillant une terrasse, 
qui peut être tantôt clos en hiver (sur le 
principe de la verrière ou du jardin d’hiver), 
tantôt ouvert en été.  En cas de submersion, 
le niveau bas est également entièrement 
ouvert afin de laisser pénétrer l’eau dans le 
niveau bas du restaurant, sans que la pression 
exercée par l’eau n’endommage la façade de 
celui-ci.

Restaurant-quai (hors submersion)

Configuration hiver

Configuration été Configuration submersion

Façade intérieure fermée

Restaurant et accès hors d’eau

Façade intérieure ouverte

Façade intérieure ouverte

Terrasse en eau

Terrasse en continuité avec le bord à quai

Terrasse chauffée

Façade extérieure ouverte
Façade extérieure ouverte

Façade extérieure fermée

Restaurant-quai lors d’un épisode de submersion

Configuration hiver

Configuration été Configuration submersion

Façade intérieure fermée

Restaurant et accès hors d’eau

Façade intérieure ouverte

Façade intérieure ouverte
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Le changement climatique

Source : http://sealevel.climatecentral.org/ (Programme scientifique « Climate Central » sur l’élévation du niveau de la mer)

Il est également ressorti de certains entretiens et de notre analyse préalable qu’il est 
essentiel de remettre en perspective l’étude dans l’enjeu global du réchauffement 
climatique, qui se traduit localement à La Rochelle par les phénomènes de submersion 
et d’érosion qui pourraient s’accentuer avec la hausse probable du niveau des océans.



Photos des zones côtières urbanisées de la baie d’Aytré lors du passage de la tempête Xynthia (2010) Photos du sentier côtier au niveau de la Pointe de Roux (janvier 2018)



Zone submergée : tempête Xynthia
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Extension et rechargement du massif dunaire, déplacement des poches de stationnements, fermeture de la route des Plages

Restauration des zones humides pour les grandes cultures dans l’emprise du marais doux 

Xynthia +60

CO2

CO2

EXISTANT PROJET

PROJET

Xynthia +60

CO2

CO2

CO2

EXISTANT

CO2

CO2

CO2
CO2



20
18

Parc +2°C



Ancien sentier renaturé Sentier littoral

Valorisation de l'ancien fort Trou Rizzo


